
2 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Lorsque nous avu ns ent repris la pul'ica- tu c's vris anmi s de notie oluvre veuillent
tion le l'Ecole primrire. nous naviois poiirî bien ngreer no.s reriio ntî les plus
nous recomlit In iid er a1 la conifianec du pul ic incres.
scolaire que notre boine voloii et le dé,il Uln de no, aboni-s nous a écrit de-nière
d'être utile à nos confreres;a d'im t pour Tous dire qu'il trouve que nous
nous avons de pIus il lui offir deuix anie donins tro''p de leçons piratiques, et que le
d'expvrieice et une pilus grumide si enit de lV ge dont nous nous ,ervons est trop
connaissances pédag giques, acquie p:ar la enfantin. Il piéféreri:t in eu plus do
nécesssité où lious noui, sonnes souvent litteratuire et des devoirs classiques d'lun
trouvé de faire dc. iceerches, afilI de goe'nre pluul relevé.
traitecr avec (onna iace de e: u ise, da, Nous ei suuriot's mieux lui ti .pondre
notire joulrial, ditlcreiî suje co-lernan t qu'en répetan ce que nous avons déjà dit
les méthodes d'enseignent. dans l'Eole prinnre(lit dpenier de janvier

Fort (le ces nouveaux titres, ainsi qtiielui d mil huit cefit quatre vingt
bienveillant aceneil q .e nous avonls ren- - Un journal ldg'gique ne doit pas
contré jusqu'ici de la part de la famin ille; tre uie publicntin ù 'n s'ocCUpe de
enseignante et de tous les amis de (édu- sience. de iiitérature ou des <vaux-arts,
cation, nous o.Sons es(érer que tous ilos car l'inst itiuteu r qui veut ettudier les scien-
anciens abonnés ne nous feront las défaut. ces, la iit:rt.re < u es beaux-arts ient
qu'au contraire, tun grand nombre ou- t se p er desspé-
ve'mx viendront encore cette. ane grossir. ciux qui ti-aitent de e ce, matières, tandis
notre liste dj ez coidérable. que s'n a journal, à lui:, c'est celui où li t rouve

MNais nous cr.o rions flillirà n otre dievoi' r. l0tut prép:în·i -n!i travail de chaque jor.-
connettre un bion grave mnqueient. si liailleur,, q'on venimle bien remarquer
nous laissions passer ette ci rconstane, qu'un très ;grand nombre de nos écoles sont
Pans exprimer nos eontimients (de gratitar de jeunes instittrices qui sor-tous cuX 'liii ont bien voulu nous ans, et)li I'e e* en le 'é ol àtiix-.se1)t oit dii-I t n,
leur coneours et nous aider dans notrîe s'engagent pour faire la classe sans aucune
tâehe ardue et dillicile. Nous ne saurinms con îaissa.ce 1-daggique i la moindre
tous les nîon:i Uer ici, ca.ir le nombre cn est pi paratin l-realable. Cette raikon là
trop grand, mais iou nous boreros a seUtile ne suffit-el pas pour justifier notre
mentionner nos collaborateut rs dont les pré- ligne de co nuite ? Les instituteurs liabi-
cieux tr:avaux lions ont et Si ultiles, et lltu- les, exl liients, n'ont pas be.oin, eux,
sCicrs i apccteurs d'écols qui, non con- de devoirs pr'epares d'avance ; un livre quel-
tents d'eig:ger les inIst itutrices sous leur. conque, le premier objet qui leur' tonbe sous
eon' i oie à souscrire à l'Ein.eignen<ent pri- la main leur fournit le sujet d'une excellente
maire, cut bien voulu encore, de Jeur propre leçon, mais il n'en est pas ainsi pour ceux
,nouveient, i collecter les abonnements ; qui manquent d'expérience et surtout des
d'autres lion moiî.s räls, ont obtenu que connaissances nécessaires. Mais dira-t-on,
les secrétaires-trésoriers (les municipalités les inspecteurs d'écoles peuvent suppléer à
nous transmissent en bloc l'abonnement ce défaut de préparation en profitant de
des institutrices de leurs paroisses. Que leurs visites pourinitier lesinstitutrices aux


